CONTRIBUTION 


A LA 

Faune coléoptérologique d’Europe 

ET DES 1>AYS VOISINS 


Par M. Elzéau ABEILLE DE PERRIN. 


(Séance du 24 Novembre 1880.) 


Clérides. 


Genre SPERMODENOPS, nov. gen. 

Corps médiocrement allongé, subdéprimé. Tête très grande, transverse, 
une fois et demie plus large, les yeux compris, que le thorax dans sa plus 
grande largeur, imponctuée. Yeux gros, très saillants, placés loin du 
thorax, à facettes bien visibles. Épistoine tronqué, relevé, largement 
rebordé. Labre indistinct. Mandibules bidenlées. Palpes labiaux beaucoup 
plus grands que les maxillaires, à dernier article dilaté et tronqué plus 
qu’obliquement, presque longitudinalement au sommet. Antennes attei- 
gnant le tiers antérieur du pro thorax, assez robustes, allant en grossissant 
légèrement de la base au sommet, à articles cylindriques, nullement 
dentés : 1 er globuleux, très gros; 2 e globuleux, aussi gros, mais un peu 
plus long; 3 e plus petit, sublriangulaire, transversal, de môme que les 
suivants, qui vont en s’élargissant jusqu’au 10 e ; 11 e plus long que le pré 
cèdent, comme enchâssé dans lui, un peu pyriforme. Prothorax très 
transversal et très convexe, rétréci fortement du sommet à la base, sans 
dépression avant le bord antérieur, mais avec un sillon obsolète rebordant 
la base, imponctué. Écusson quadrangulaire. Élytres cinq fois longues 
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comniô le prothorax, déprimées, subparallèles, avec un léger élargisse- 
ment au sommet, arrondies chacune séparément au bout; chargées de 
deux ou trois côtes longitudinales, variables de longueur, mais dont une 
au moins est bien visible jusqu’aux deux tiers de l’elytre ; imponctuées 
et glabres, laissant à découvert les trois derniers segments abdominaux. 
Pattes à cuisses un peu renflées, à tibias presque droits, les derniers un 
peu arqués; tarses de cinq articles bien visibles, les quatre premiers 
courts, subégaux ; l’ongulifère très grand et très long. 

Spermodenops mollipenniS' Ab. — Long. 2 mill. 

Uniformément d’un châtain assez clair, brillant. Tête avec le 
front impressionné. Palpes, antennes et pattes testacées, mandi- 
bules aussi, sauf le sommet qui est noir. Pour le reste, comme il 
a été dit dans la diagnose générique qui précède. 

Bab-el-Ouad, entre Ramleh et Jérusalem, en fauchant sur les 
bromes secs, le soir ! Betmeri, dans le Liban (Peyron). 

L’espèce en question, le plus petit déride connu, est très curieuse 
à plus d’un litre. Sa taille, sa forme et son aspect l’éloignent de tout 
ce qui est publié. Ses tarses 5-articulés la placent dans le voisinage 
des Ti Uns et des Dcnops et la séparent de tous les autres genres 
propres à nos régions. Elle ne peut du reste se confondre ni avec 
les premiers, dont les yeux atteignent le sommet du prothorax, 
ni avec les seconds, qui ont ces mêmes organes non saillants et la 
tête parallèle. Toutes les autres portions du corps présentent du 
reste des caractères qui lui sont propres : son protliorax fortement 
transverse, ses élytres déprimées et courtes, surtout la conforma- 
tion des antennes, tout cela lui est spécial. Parmi les exotiques, 
les Stigmatoilcra seraient les seuls qui s’en rapprocheraient un 
peu par leurs tarses 5-articulés et la forme des antennes; mais ils 
ont des téguments solides, un prothorax long et cylindrique, des 
élytres entières, les tarses à 5 e article non démesurément allongé, 
les antennes à dernier article très grand. Les Cylidrus possèdent 
aussi des palpes et des antennes tout autrement conformés. 

Je lui ai donné un nom destiné à rappeler le genre Dcnops, dont 
ce nouveau genre est encore le plus voisin. 

Opilus tæninius Klug. — J’avais pris cette belle espèce, ressemblant plus 
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à un Tillus qu’à un Opitus , à Smyrne, il y a six ans. Je l’ai 
retrouvée à Zebedani (Antiliban). Elle paraît toujours rare. 

Clerus (Tricliodes) longissimus Al). — Long. 13 mill. c?, 19 mill. Ç. 

Ç. De forme, de couleur et de taille conformes à celles du cra - 
broniformis . Corps d’un noir bleuâtre, revêtu d’une pubescence 
fauve, mêlée de noir, longue sur la tête et le thorax, courte sur 
les élytres. Intervalle oculaire assez étroit, museau peu allongé, 
antennes d’un fauve sombre. Élytres très longues, étroites et paral- 
lèles, ponctuées nettement, densément et sérialement ; ornées de 
deux bandes transverses : la l re vers le tiers antérieur, assez étroite, 
n’atteignant pas le bord externe et dilatée anguleusement à la 
suture, presque droite à son bord antérieur, bien sinuée à son 
bord postérieur; la 2 e aux deux tiers de l’élytre, plus large, occu- 
pant toute la largeur des élytres, s’abaissant au bord latéral; tache 
apicale triangulaire. Sommet des élytres tronqué et échancré, avec 
l’angle suturai épineux. Pattes d’un bleu sombre; tarses plus clairs. 

c?. Taille plus petite ; tête plus allongée, élytres tronquées au 
sommet, mais non échancrées. Pattes identiques, tibias postérieurs 
un peu courbes. Avant-dernier arceau ventral échancré, mais moins 
profondément que dans le crabroniformis . 

Plaine de La Bekâ, près Damas ; sur les Ombellifères. 

M. Chevrolat a divisé notre ancien crabroniformis en plusieurs 
» espèces dont aucune ne me paraît pouvoir concorder avec celle-ci. 
Le zébra, d’après M. Baudi, s’en sépare nettement par la tête plus 
large, par les tibias et les tarses fauves-roux et surtout par les 
fémurs des mâles plus renflés encore que chez l’espèce mère, tandis 
qu’ils sont absolument simples dans la mienne. 

VOlivicri, d’après le même auteur, serait un type très fixe dans 
sa coloration, chez lequel la bande antérieure est remplacée par 
un point, sa villosité est très faible, etc. 

Le rufilarsis, d’après M. Chevrolat, aurait des bandes qui n’at- 
teindraient pas la suture. 

Le sinæ a ses élytres arrondies au sommet. 

Je ne parle que pour mémoire du vrai crabroniformis , qui a ses 
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pieds si particulièrement conformés chez les c?, tandis qu’ils sont 
simples dans le Longissimus . 

GlerüS angustifrons Ab. — Long. 21 à 23 mill. 

Espèce tellement voisine du crabroniformis , qu’il me paraît 
inutile d’en donner la description et qu’il suffit, il me semble, de 
l’en différencier : 

Le c? se distingue du crabroniformis c? par le front plus étroit, 
le sillon qui précède Pépistome moins enfoncé et nullement séparé 
de Pépistome par un bord relevé en carène ; par les bandes noires 
des élylres plus minces et plus sinueuses, par la tache apicale 
plus large, par ses cuisses postérieures beaucoup moins renflées, 
bien qu’elles le soient un peu plus que dans la Ç; les tibias ne 
sont point épais et courts, mais longs et régulièrement arqués; les 
éperons qui terminent ces tibias sont caractéristiques : au lieu 
d’ètre épais, longs et fortement crochus, ils sont minces, petits et 
presque droits. Enfin les élylres sont plus nettement tronquées. 

La $ se distingue uniquement du crabroniformis Ç par le front 
plus étroit et les tibias plus droits. 

Tarsous (Caramanie). 

Le zébra, outre ses bandes droites, s’en éloigne par ses cuisses 
énormes chez les c? et ses tibias postérieurs presque droits ; 

VOlivicri par sa l re bande remplacée par un point transversal ; 

Le nifùarsis par ses bandes droites n’ayant, d’après M. Chevrotât, 
aucune jonction avec la suture ; 

Le sinæ par ses cly très arrondies au sommet. 

Je me suis demandé si mon angustifrons ne serait point le cra- 
broniformis vrai et si je ne considérais pas comme crabroniformis 
le zcbra? Mais cette supposition jure avec certains détails donnés 
parM. Baudi. Il dit que le zcbra doit avoir les tibias presque droits, 
roux ainsi que les tarses. Or, mon crabroniformis , h moi, a des 
tibias très courbés en dedans, se redressant au sommet ; ils sont 
de couleur sombre. D’autre part, mon angustifrons a les cuisses 
bien plus minces et la tète plus étroite que mon crabroniformis , 
tandis que le zébra doit, au contraire, avoir les cuisses plus épaisses 
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et la tête plus large que le crabroniformis de M. Baudi. Je ne puis 
donc pas me rattacher à celte explication et suis forcé de séparer 
mon angustifrons . 

Clerus syriacus Spin. — Jérusalem! Nazareth! Tibériade!.— Cette espèce 
est rare dans les deux premières localités; elle abonde au contraire 
dans la troisième, sur les Ombellifères. Elle paraît très fixe dans 
sa coloration, mais non dans sa taille qui varie presque jusqu'au 
double. La seule variété de couleur que j’aie vue est caractérisée 
par le second point des élytres, celui qui est au-dessous du point 
huméral, qui se relie à la suture par une ligne noire, quelquefois 
môme de façon h dessiner une véritable bande. 

Clerüs Carccli Chevr. — A Tibériade, avec le précédent, mais beaucoup 
plus clair-semé. — Varie énormément pour la couleur. J’en possède 
des sujets chez lesquels la l re bande est réduite à deux points 
obliques et la 2 e est transverse et droite ; puis ces deux bandes 
se développent, se réunissent, jusqu’à ne plus laisser de rouges 
que trois taches externes sur chaque élytre. Les cuisses des mâles 
paraissent moins renflées sur ces exemplaires ; mais je possède 
tous les passages. 

Clerus viridi-aureus Ab. — Long. 10 mill. 

Entièrement vert, avec trois bandes jaunes, dorées, mates, sur 
chaque élytre. Court et très déprimé, revêtu d’une très longue 
villosité jaune dorée. Tête ponctuée dru et un peu rugueusement, 
large, impressionnée entre les yeux, sans sillon bien marqué à la 
partie antérieure. Antennes el palpes roux. Pronotum ponctué dru 
et rugueusement, ce qui le rend mat, petit à petit rétréci vers le 
sommet, brusquement étranglé à la base, avec un sillon large et 
peu profond, oblique, avant le sommet, et un autre profond et 
étroit avant la base; une ligne lisse partageant le pronotum dans 
sa longueur. Élytres subparallèles, un peu rétrécies de la base au 
sommet, déprimées, ponctuées très fortement et très serré, ce qui 
les rend mates, deux fois et demie aussi longues que larges, armées 
à l’angle suturai d’une épine accusée, arrondies à cet endroit (J, 
très peu tronquées $; portant trois taches jaunes transverses 
étroites et n’atteignant pas la suture : la l re obliquement sinueuse, 
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dirigée du quart de Félylre en remontant vers l’épaule, où elle 
enclôt complètement à l’extérieur le calus huméral; prolongée le 
long du bord externe jusqu’à la 2 e ; celle-ci située un peu après le 
milieu de l’élytre, droite, allant du bord externe jusqu’aux deux 
tiers de Félytre vers la suture, dilatée en losange à cet endroit ; 
3 e isolée, dirigée obliquement du bord externe, au point où il 
commence à s’arrondir, vers les quatre cinquièmes de l’élytre. 
Apex de Félytre vert comme le reste, mais plus brillant, à points 
plus gros et plus espacés. Jambes très longuement velues. Avant- 
dernier arceau ventral largement et peu profondément écliancré 
chez le c?, qui a en outre les cuisses postérieures un peu plus fortes 
que l’autre sexe. 

Tibériade !. Très rare. 

Cette jolie espèce s’éloigne par sa couleur foncière verte et ses 
minces bandes jaunes des sangninosus Chevr., zaharæ id., leu - 
copsidens 01., hypocrita Chevr., Olivieri Chevr., crabroniformis 
Fabr., rufilarsis Chevr., zébra Fald., sinæ Chevr., gulo id., Fava- 
rhts 111., syriacus Spin., apiarins L., alvcarius Fab., umbellatorum 
01., ephippiger Chevr., 8 -maculatus Vil., Kindermanni Chevr., 
Ix-gutlalus Ad., nobilis Kl., armeniacus Baudi, ainsi que des deux 
décrites ci-dessus. Les viridifascialus Chevr. et affinis id. ont l'ex- 
trême sommet des élytres bordé de jaune; le caucasiens Chevr. a 
les antennes noires et le vert des élytres réduit en forme de taches ; 
le Gcorgiamis Chevr. a les élytres jaunes à bords noirâtres; le 
Carccli Chevr. et axillaris Fisch. ont les élytres rouges à taches 
vertes ; les angustus Chevr. et sipylns ont les tibias postérieurs 
des $ armés d’un longue lamelle ; le subfasciatus Kraatz a quatre 
taches jaunes au lieu de six ; Yatticus Chevr. est très court et très 
convexe. Ceux avec lesquels Mviridiaureus a le plus de rapport 
sont les ammios Fabr., flavicornis Germ. et æ-liliera Chevr. Le 
premier a le corps plus convexe, les élytres moins fortement ponc- 
tuées et la tache jaune juxta-scutellaire non liée à la marge 
externe ; de plus, la couleur jaune occupe au moins la moitié de 
la surface des élytres. Le flavicornis n’a point de sillon longitu- 
dinal au prothorax, et sa forme générale est très allongée. Enfin 
le x- lit ter a a un dessin spécial, la l re et la 2 e bande verte affectant 
la forme d’un X. 
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Necrobia defunctorum Walt. — J’ai toujours rencontré cette petite espèce, 
qui habite tous les bords sud de la Méditerranée, sous les crottins 
plus ou moins secs. C’est là, je crois, qu’on devra surtout la cher- 
cher. 

Corynetes pexicollis Fairm. — N’est pas rare à Jaffa et à Beyrouth, sur 
les Tamarix . 


Cyphonides. 


Prionocyphon ornatüs Ab. — Long. U mili. 

cf. Uniformément jaune, avec quatre taches foncées sur les 
élylres, couvert d’une pubescence à moitié hérissée, jaunâtre. Tête 
régulièrement convexe, luisante, à ponctuation fine et rare. An- 
tennes atteignant les deux tiers du corps, à 1 er article fortement 
diînté-arrondi, en forme de coquille; 2 e et 3 e très petits, globu- 
leux, le 3 e plus petit que le second; /i e très long, subtriangulaire- 
ment denté au sommet; 5 e de même forme, mais beaucoup plus 
court; 6 e à peu près pareil au â c ; 7 e et suivants prolongés et pec- 
tinés, avec les dents de cette pectination très longues et recour- 
bées. Prothorax très large, aussi large que les élytres à leur base 
et continuant l’ovale qu’elles dessinent; angles ^antérieurs aigus et 
avancés, postérieurs arrondis; surface régulièrement convexe; 
ponctuation pareille à celle de la tête. Élytres en ovale allongé, 
très convexes, ornées chacune de deux taches sombres, d’étendue 
variable, tantôt la l re partant de dessous l’écusson pour s’étendre 
triangulairement vers le bord externe, la 2 e commençant aux deux 
tiers de l’élytre qu’elle couvre transversalement jusqu’à ses quatre 
cinquièmes postérieurs; tantôt dilatées, se réunissant le long du 
bord externe et s’étendant parfois au point de se confondre et de 
ne laisser de jaune sur l’arrière corps que l’écusson, la suture et 
l’extrême sommet de l’élytre ; ponctuation de l’écusson fine et 
lâche, celle des élytres grosse et relativement serrée. Ventre et 
pieds pâles. 


Elzéàr Abeille de Perrin. 


Ç. Antennes simples, à articles un peu dilatés triangulairement 
au sommet. 

Bloudan 1 (Antiliban), sur les haies vives; rare. 

Cette curieuse espèce ne peut se confondre avec le serricornis, 
à cause de sa coloration, de sa forme plus allongée, de son pro- 
thorax beaucoup plus large et de ses antennes longuement flabellées 
chez le cf. 


Malachiides. 


§ En étudiant les insectes de cette famille, que j’ai rapportés en grand 
nombre d’Orient et que du reste j’avais toujours colligés avec prédilec- 
tion, j’ai dû avoir recours à la savante Monographie qui en a été publiée 
dernièrement dans V Abeille par mon collègue et ami M. Peyron. Je me 
suis trouvé quelquefois en désaccord d’opinion avec lui, et de récentes 
découvertes sont venues augmenter le nombre des espèces qu’il men- 
tionne. Or, comme son ouvrage est évidemment entre les mains de tous 
les naturalistes sérieux, j’ai cru devoir m’y référer dans les notes qui 
suivent et même les publier comme une sorte de critique en mentionnant 
les endroits de sa Monographie auxquels chacune de mes observations a 
trait. Qu’on ne se méprenne point sur ce mot de critique : lorsque dans 
une œuvre aussi importante que la sienne, et qui s’est produite loin des 
centres entomologiques, il y a si peu de chose à retoucher, il me semble 
que c’est là un mérite de plus. Je suis donc persuadé, en publiant les 
quelques additions et remarques qu’on va lire, que je ne puis mieux faire 
l’éloge d’une étude déjà appréciée par tous nos collègues. 

Page 26. Cyrtosüs Anccyi Ab. — « M. Abeille a proposé de créer un 
« genre pour cette espèce, en se fondant sur la conformation 
« du segment génital de l’abdomen des c? qui serait divisé 
« par une rigole longitudinale en deux pointes aiguës et flan- 
« qué de deux appendices larges et recourbés en dedans 
« comme un forceps, le dépassant et l'enclavant presque en- 
« tièrement. Je n’ai rien pu voir de semblable en examinant 
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« ce segment que j’ai trouvé incisé au milieu pour loger le 
« pénis, sans autre signe plus remarquable. Il n’y a donc pas 
« lieu de discuter si un tel caractère eût été suffisant pour 
« motiver une coupe générique pour une espèce qui diffère 
« si peu de ses voisines par ses autres caractères. » 

Je suis en effet d’avis qu’un caractère isolé comme celui-là 
ne suffit pas pour la création d’un genre, et je retire avec 
empressement le nom de furciger, qui, du reste, faisait double 
emploi. Quant à l’existence de ce remarquable caractère sexuel, 
elle n’est pas contestable : je viens de le revérifier sur les c? 
de VAnceyi que j’ai pris en nombre à Zebedani (Antiliban); il 
arrive souvent que le forceps en question se colle sur les côtés 
du dernier segment, ce qui rend sa constatation difficile. 


P. A la suite du Malachius inornaius , ajoutez : 

Malaciiius dimorphus Ab. — Long. 3 à 3 1/û mill. 

c?. Bleu-vert, à peine plus brillant sur l’avant-corps, vêtu 
d’une très courte pubescence grise, hérissé sur les élytres de 
soies noires assez nombreuses. Front Iriangulairement impres- 
sionné entre les yeux, avec une fossette en arrière, à peine 
relevé en avant de l’impression ; épistome pale, cette couleur 
limitée transversalement avant le point d'insertion des an- 
tennes; labre et palpes brun-noir. Antennes bleu noirâtre, 
atteignant à peine le tiers des élytres, épaisses, à 1 er article 
étroit à la base, subtriangulairemenl élargi de là au sommet, 
mais sans renflement dentiforme ; 2 e presque aussi long que 
le 1 er , arrondi en dessous, les suivants de même, allant en 
s’amincissant jusqu’au bout de l’antenne. Protliorax un peu 
plus large que long, peu arrondi sur les côtés, convexe, avec 
les angles postérieurs obliquement relevés, impressionné au 
milieu de sa base. Élytres allant en se dilatant sensiblement 
de la base au sommet. Épinières mésothoraciques pâles. Ailes 
brun-noir. Pattes métalliques. 

Ç. Front subcaréné entre les yeux. Antennes plus longues, 
le 1 er article très peu renflé, le 2 e court, les autres allongés, 
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subcylindriques. Élylres courtes, très renflées-arrondies en 
arrière. 

Pyrénées-Orientales, Mont-Dore. 

Cette espèce a été en partie décrite par M. Peyron, qui Ta 
confondue avec Yùiornatus, bien qu’elle se rapproche davan- 
tage de Y heteromorphus, C’est à elle qu’il fait allusion en 
disant : « Je l’ai prise dans les Pyrénées-Orientales. Les indi- 
« vidus de cette provenance sont plus petits, plus verdâtres, 
« leurs ailes sont moins développées, presque atrophiées, et 
« leur faciès se rapproche beaucoup de celui de 17 icteromor- 
« plias. » Ces différences auraient dû, ce me semble, éveiller 
davantage son attention. Il n’est pas possible de la réunir â 
Yinornatus, en dehors de sa forme remarquable, char opif orme , 
si l’on me permet ce mot, quand on tient compte de la struc- 
ture des premiers articles antennaires du mâle et de ses élylres 
moins fortement sétosellées. — On la distinguera toujours faci- 
lement de l’ heteromorphus à cause de la coloration bleu-noir 
de scs premiers articles antennaires, de leur forme particu- 
lière, de ses ailes sombres, etc. 

La Ç se prend sous les pierres ou sur les plantes basses, 
comme celle de V heteromorphus, ce qu’explique l’atrophie de 
ses ailes, au lieu d’habiter sur les branches, comme le fait 
celle de Yinornatus. 

P. 44. Malaciijus dUaticorms Germ. — J’en possède lin individu authen- 
tique de Nîmes. L’espèce est donc française. 

P. 45. Malachius denlifrons Er. — Très commun dans le département 
du Var (Lorgues, Sainte-Baume), sur les Euphorbes, au pre- 
mier printemps. 

P. 65. Après Malachius er y thr opteras Er. , ajoutez : 

Malachius Getiisemaniensis Ab. — Long. 5 mill. 

cf. Vert brillant, à pubescence blanche, fine, mêlée de quel- 
ques poils noirs hérissés. Front largement et irrégulièrement 
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impressionné entre les antennes. Épislome profondément creusé 
d’une grosse gouttière transversale, portant dans son milieu un 
tubercule noir et velu ; postépistome impressionné. Devant de 
la tète jaune jusqu’aux yeux, la couleur foncière s’avançant 
entre les antennes en pointe aiguë; palpes noirs. Antennes 
atteignant les deux tiers du corps, vert-bleu, avec le dessous 
des quatre premiers articles jaune ; 1 er article renflé, allant en 
grossissant graduellement de la base au sommet; 2 e court, 
fortement prolongé en dessus, où il est renflé et tronqué- 
arrondi, glabre ; 3 e deux fois long comme le second, subcy- 
lindrique, ainsi que les suivants. Prothorax transverse, arrondi 
sur les côtés, avec une grosse tache rouge aux angles anté- 
rieurs. Élytres allongées, subparallèles, régulièrement arron- 
dies au sommet, avec une bande verte partant de chaque 
épaule, longeant étroitement la base, à peine plus élargie 
triangulairement autour de l’écusson, prolongée tout le long 
de la suture jusqu’aux quatre cinquièmes, où elle se termine 
en s’arrondissant ; il existe en outre sur chaque élytre une 
petite tache verte oblongue et confuse, isolée, vers les deux 
tiers postérieurs. Ventre vert. Pattes métalliques; tibias et 
tarses antérieurs jaune clair, sauf l’extrême base de ces tibias 
eti’extrémifé du tarse qui tournent au métallique. 

Ç. Inconnue. 

J’ai pris deux c? de cette jolie espèce sur de petites chrysan- 
thèmes, vers la fin mars, dans les endroits incultes qui en- 
tourent le jardin de Gethsémani, sur la montagne des Oli- 
viers, près Jérusalem. 

D’après la classification de M. Peyron, cette espèce se range 
nettement à côté de Yerythroplerus Er., dont elle diffère par 
une multitude de points, notamment par sa forme allongée, la 
couleur et la structure des antennes, la disposition des taches 
des élytres, celles-ci entières au sommet, et les tibias anté- 
rieurs pâles. 

77. Malachius lusitaniens Er. — Vaustralis Rey, que M. Peyron lui 
réunit en le mentionnant comme simple variété à thorax conco- 
lore, est aussi distinct du lusitaniens que du bipustulatus . Le 
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thorax n’est pas taché de rouge aux angles antérieurs, l’extré- 
mité des tibias et les tarses antérieurs sont noirs au lieu d’être 
testacés; enfin les antennes sont tout autres : chez le cf, le 
1 er article n’est nullement parallèle, il est beaucoup plus épais 
et va en grossissant de la base au milieu ; le 2 e a les côtés 
moins nettement coupés et arrondis ; le 3 e est sensiblement 
plus long et presque triangulaire; le 4 e a sa pointe en hameçon 
beaucoup moins longue et moins mince, à bord inférieur coupé 
droit au lieu d’être en crochet effilé et arqué; le 5 e est plus 
large avant le milieu qu’au bout, au lieu d’être parallèle. Chez 
la Ç, il y a aussi une autre conformation antennaire, et le 
5 e article notamment est plus épais que le 6% au lieu de l’être 
loul au plus autant. 

Vaustralis est propre aux montagnes. Il se prend non à 
Marseille , comme l’auteur l’indique par erreur, mais à la 
Sainte-Baume, Sisteron, Embrun, Briançon, etc. 

P. 82. Malaciiius ænens Lin., var. Falclcrmanni Fald. — Cette remar- 
quable variété se retrouve sur le versant méridional du massif 
du mont Cenis. 

P. 85. Après Malaciiius helophilus, ajoutez : 

Malaciiius Peyroni Ab. — Long. 4 mill. 

c?. Court, vert bleuâtre, avec le, prolhorax doré; tout le 
corps vêtu d’une courte pubescence pâle, couchée, entremêlée 
de loin en loin de longs poils noirs. Front transversalement 
impressionné entre les yeux, jaune par devant jusqu’aux yeux, 
la couleur foncière s’avançant entre les antennes sur une 
espèce de carène large et dilatée en avant; palpes bruns, avec 
la majeure partie du 2 e article jaune ; extrémité des mandi- 
bules noire. Antennes atteignant le premier tiers des élytres, 
avec le dessous des sept premiers articles jaune ; 1 er article 
épais, mince à la base et renflé de lâ au sommet; 2 e court, 
triangulairement arrondi ; 3 e allongé, triangulaire; 4-9 sub- 
triangulairement arrondis, les deux suivants subcylindriques. 
Prothorax fortement transversal, avec les côtés arrondis et le 
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sommet en capuchon ; angles antérieurs largement rouge- 
jaune; postérieurs relevés. Élytres courtes, très convexes, sub- 
parallèles; sommet largement rouge-jaune et fortement plissé 
et lacinié, l’angle inférieur du repli s’avançant en pointe arron- 
die au bout, noire et comme veloutée sur toute la partie qui 
est décombante ; dedans du repli muni d’un appendice noir, 
dirigé en bas. Épimères mésothoraciques pales. Segments ven- 
traux bordés d’orangé. Pattes métalliques, avec les genoux 
des trois paires, le sommet des tbias des deux premières 
paires et les tarses de la première, jaunes. 

Bîoudan ! (Antiliban); rare; en mai. 

Dans le tableau du monographe, cette espèce doit prendre 
place à côté de Y hcliophilus , qui a les élytres rouges. La tache 
des angles antérieurs du prothorax l’éloigne de tous ceux qui 
suivent. L’angle apical noir et velouté du repli des élytres ne 
permet de la confondre qu’avec le paludosus qui a les antennes 
toutes noires. 

P. 95. JMalachius carinifrons Baudi. — Décrit sur des Ç que M. Peyron 
n’a point vues. Dès lors, pourquoi faire rentrer celle espèce 
dans un tableau où les principales divisions sont basées unique- 
ment sur les caractères des 3 ? Un pareil procédé est plus que 
dangereux. Je saisis cette occasion pour relever dans la préface 
(page 6) une phrase qui me paraît critiquable. « Il ne faut 
« pas cependant, dit M. Peyron, pousser si loin le désir de 
« rendre la détermination facile que de dispenser les entomo- 
« logistes de faire quelques recherches, pour avoir des espèces 
« complètes, c’est-à-dire représentées par les deux sexes. » — 
Quand on habite la patrie d’une espèce incomplète, je com- 
prends fort bien ce raisonnement ; encore n’est-il pas tou- 
jours possible de reprendre certaines raretés découvertes 
par hasard. Mais quand il s’agit d’espèces étrangères, ce rai- 
sonnement est extrêmement erroné. Est-ce par quelques 
recherches qu’on peut se procurer les c? de certaines espèces 
rapportées de Perse, d’Arabie, du désert algérien ou de n’im- 
porte quelle autre localité éloignée ? Je ne dis pas qu’il soit 
aisé de faire des tableaux basés sur les deux sexes, mais encore 
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ne faudrait-il pas présenter comme le résultat d’un dessein 
raisonné ce qui n’est que le fait d’une impuissance forcée. 

P. 107. Malachius parüis, var. calabrus Baudi. — Cette soi-disant variété, 
inconnue au monographe, est peut-être une des espèces de 
Malachius les mieux caractérisées. Les antennes du c? atteignent 
ou dépassent même un peu l’extrémité du corps. Elle n’est 
comparable, à cause de ce caractère, qu’au capricornis ; mais 
le pronotum n’est pas bordé de jaune, les tarses sont en 
grande partie flaves, le corps est tout hérissé de poils, la 
troncature des ély 1res est de forme différente, l’angle suturai 
est plus largement noir, obtus et replié en dedans; son appen- 
dice est très court. 


P. 110. Après Malachius paludosus } ajoutez t 

Malachius Bedeli Ab, — Long. 5 à 5 1/2 mill. 

c?. Bleu verdâtre, plus ou moins bronzé, avec le prothorax 
en général plus doré; vêtu d’une fine pubescence pâle, qui 
n’est visible que vers le sommet des élytres, et de longs poils 
noirs hérissés et rares. Front creusé, entre les antennes, d’une 
dépression large et peu profonde qui occupe la majeure partie 
de sa surface ; devant de la tête pâle jusqu’aux yeux, la cou- 
leur foncière s’avançant entre les antennes jusqu’un peu au- 
dessous de leur point d’insertion ; labre et palpes brun-noir. 
Antennes en totalité concolores, atteignant le tiers des élytres 
et le dépassant même ; 1 er article renflé de la base au sommet, 
2 e court, globuleux, 3 e de même longueur que le 1 er , trian- 
gulaire, Zi e plus court et à côtés plus parallèles, les autres plus 
étroits, allongés, subparallèles et un peu sinueux. Prothorax 
â peu près aussi long que large; côtés presque droits, les 
quatre angles bien arrondis, les postérieurs nettement et lon- 
gitudinalement impressionnés et relevés ; milieu de la base 
fovéolé. Élytres très parallèles, portant à leur sommet une 
tache orangée limitée presque carrément, triangulairement 
ptissées et enfoncées à cet endroit, ce pli profond, portant un 
certain nombre de soies noires raides, mais dépourvues de 
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toute lanière et à angle inférieur caché et invisible. Pygidium 
fortement sillonné et échancré. Épinières du mésopectus pâles; 
segments abdominaux finement marginés de carné. Pattes 
entièrement obscures. 

$. Antennes plus courtes, filiformes, à articles longs, minces 
et cylindriques. Élytres entières au sommet. Pygidium très 
long, très mince, arrondi au bout. 

Chott-el-Chergui (Algérie). Pris en juin par le docteur 
Munier. M. Bedel m’en a donné plusieurs exemplaires des 
deux sexes. 

Par. sa forme allongée, parallèle, et ses couleurs métalliques, 
cette espèce ne se rapproche en réalité que du vîrictanus Muls., 
qui a les élytres simples chez le 3 et les premiers articles 
antennaires sensiblement plus longs. En dehors de ces deux 
caractères, ces espèces se confondraient facilement. Dans le 
tableau de M. Peyron, le Bcdcli, rejeté parmi les espèces à 
élytres laciniées chez les vient se placer à côté des spi- 
nosus , patudosus et humer atis. Il se distingue sans peine des 
deux premiers par sa forme allongée, parallèle, son repli apical 
uniformément rouge et sans lanière. Quant à V humer a lis, sa 
forme, sa tache humérale, ses habitudes de vivre le long des 
flaques de neige, l’isolent et nécessitent presque un démem- 
brement. 


P. 118. Après Anthocomus miniatns Kolen,, ajoutez ; 

Antîiocomus cardinàlis Ab. — Long. 2 1/4 mill. 

cf. Vert bleuâtre peu brillant, avec les élytres uniformément 
rouges et mates, tout le corps vêtu d’une très fine pubescence 
blanche. Front presque plan, relevé par devant, biimpressionné 
latéralement en^et endroit; partie antérieure *de Pépistome 
pâle. Palpes, antennes et pieds en totalité fïaves. Antennes 
atteignant presque la moitié des élytres, h 1 er article renflé de 
la base au sommet, 2 e court et globuleux, 3 e triangulaire, les 
suivants fortement dentés en scie. Élylrcs parallèles, repliées 
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et froissées au sommet et munies d’un appendice roux comme 
le reste, à peine plus sombre au bout et relevé. Épimères 
mésotlioraciques concolotes. Segments de l’abdomen finement 
marginés de flave. 

Ç ?. Corps plus large; antennes beaucoup moins dentées ; 
élytres entières au sommet et ornées d’une grande et large 
bande transversale noire en forme d’accolade renversée, vers 
leurs deux tiers postérieurs. 

Plaine de la Bekâ (Syrie); 3 c? et 13 Ç, mêlés à YAnthoco- 
mus miniaius , qui est très abondant en mai à cet endroit. Je 
ne suis point absolument certain de l’identité des deux sexes 
que je n’ai pas surpris accouplés. 

Il m’a été impossible de considérer le cardincilis comme 
une simple variété du mùuaius , ou plutôt comme son imma- 
ture. On pourrait croire à cette possibilité si l’on ne considérait 
que la teinte uniforme des élytres et de l’appendice chez le <ÿ, 
ainsi que la couleur testacée des pieds, des antennes et des 
palpes, ce qui l’éloigne de tous les autres Anlhocomus connus; 
mais le corps est réellement plus étroit, la villosité blanche des 
élytres est plus rare, et surtout les antennes ont leurs articles 
plus longs et plus longuement dentés. Cette disposition est 
particulièrement remarquable chez les c?, qui ont ces organes 
en forme de dents à pointe très aiguë, ce qui n’existe pas 
chez le miniaius. 

P. 110. Antuocomüs bicinclus Clievr. — M. Peyron doute fort que le S 
de cette espèce, décrit par M. Baudi, appartienne bien à ce 
sexe. Plus heureux que lui, je l’ai pris à Caïlfa et puis confir- 
mer le dire de M. Baudi. Ce c? a bien les clytres entières au 
sommet, caractère anormal auquel vient se joindre la dilata- 
tion des derniers articles des antennes. C’est donc une espèce 
très tranchée. 

P. 130. Après Axinolarsus ruficollis 01., ajoutez : 

Axinotarsus pkninsularis Ab. — Long. L\ à 4 1/2 mil!. 
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c?. Vert foncé brillant, à fine pubescence blanche, semée 
çà et là de soies noires hérissées. Front avec une assez forte 
impression entre les antennes; devant de la tête et labre 
jaunes, celte couleur se prolongeant par côtés jusque sous les 
yeux; palpes bruns, ainsi qu’une ligne transversale sur répi— 
stome. Antennes atteignant presque la moitié des élytres, 
épaisses, avec le dessous de leurs cinq premiers articles en 
partie jaune; 1 er article conique, très renflé au sommet; 
2 e court, presque nodiforme ; 3 e près du double aussi long 
que le 2 e , obeonique; lx Q allongé, aussi long que le précédent, 
les suivants allongés et étroits. Prolhorax uniformément rouge, 
transversal, à angles fortement arrondis, les postérieurs rele- 
vés. .Élytres subparallèles, un peu renflées aux deux tiers, avec 
leur cinquième postérieur rouge ; plissées et repliées au som- 
met, cette troncature oblique, l’intérieur du pli donnant nais- 
sance à une sorte d’oreillette noire et à une lanière mince et 
sinueuse, relevée; angle apical saillant et arrondi. Pattes 
entièrement noires. Segments ventraux largement bordés et 
même tachés de rouge. 

$. Antennes avec tous leurs articles allongés, sauf le second ; 
extrémité des élytres entière. 

Découvert à Barcelone (Espagne), en mai, par M. Félix 
Ancey. 

P. 130. Après l’espèce précédente, ajoutez : 

Axixotarsus insularis Ab, — Long. U mill. à peine. 

Absolument pareil au précédent, même couleur, mêmes 
différences sexuelles. N’en différant absolument que par la 
troncature des élytres carrée et non oblique chez le c?, la 
tache rouge terminale beaucoup plus réduite et les antennes 
à articles sensiblement plus courts et n’atteignant que le tiers 
antérieur des élytres. En outre, les trois premiers articles 
antennaires sont seuls rouges par dessous. 

Ajaccio. Découvert par RI. Koziorowicz. 


(1881) 
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Les signes distinctifs ci-dessus ne peuvent pas, ce nie semble, 
permettre qu’on réunisse ces deux espèces, surtout la brièveté 
des antennes dans Yinsularis. Ce caractère est très sensible, 
soit que l’on examine la longueur totale de l’organe, soit que 
l’on compare article à article. 

Le ruficollîs 01. était jusqu’ici le seul Axinolarsus à pro- 
thorax entièrement roïige; mais sa taille est sensiblement 
moindre, ses antennes plus longues et plus jaunes, ses cou- 
leurs moins vives, ses élytres plus sétosellées et son appen- 
dice c? de forme tout autre que dans nos deux espèces. 


P. 136. Genre ATTALUS Er. — Je regrette que M. Peyron n’ait point 
adopté partie au moins des genres proposés aux dépens des 
Altalus par M. Rey. Les opinions sont certainement libres sur 
de pareilles questions, mais d’abord les genres de M. Rey 
avaient, à mon avis, ce grand avantage de se faire reconnaître 
à première vue. Un Sphinginus , un Attalus (sensu stricto), 
avec ses élytres sétosellées, un JScpachys, un Pciochrus , ont 
des faciès à part qui ne permettent pas de s’égarer, sans qu’on 
prenne la peine de louper les détails anatomiques, lesquels 
parfois n’appartiennent qu’à un seul sexe. Quand le faciès 
correspond, comme dans ce cas, avec les particularités des 
pattes, des antennes, des palpes, cela justifie parfaitement ces 
sortes de coupes. Pour ma part, je ne puis me résoudre à n’en 
pas tenir compte. Je ferai seulement observer que, si on les 
adopte, la plupart des Attalus de "VYollaston nécessiteront un 
nouveau démembrement. 

P. làà. Attalus (Sphinginus) constriclus Er. — Vit à Marseille, non sur 
la ronce, mais sur forme, où il n’est point rare entre le Rouet 
et Mazargues. 

P* 150. Attalus (Antholinüs) labiiis Er. — Pris abondamment en Corse 
sur les fleurs d’Hélichryse par M. Revelière. 

P. 151. Attalus (Antholinüs) varitarsis Kr. —Abondant à Marseille sur 
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la graine d’une Graminée qui est en forme d’épi connu vul- 
gairement sous le nom de gratte-cou. 

P. 152. Après Attalus jacosus Er., ajoutez : 

Attalus (Antholoüs) viduüs Ab. — L^ng. 1 mill. 

c?. Uniformément bronzé, bleuâtre ou verdâtre, couvert 
d’une fine pubescence blanche couchée. Tête biimpressionnée 
longitudinalement entre les yeux; labre pâle; palpes bruns, 
plus clairs au bout. Antennes dépassant le premier tiers des 
élytres, les six ou sept premiers articles pâles, les suivants de 
la couleur foncière; 1 er article allongé, le suivant court, mais 
non globuleux, le 3 e une fois et demie de la longueur du 
second, dilaté au sommet, le 4 e plus court, subtriangulaire, 
les suivants dilatés au sommet par dessus, mais à angles 
. émoussés. Prothorax transversalement ovale, assez brillant. 
Élytres plus mates, déprimées, élargies de la base au somme 
qui est entier. Tibias anterieurs et intermédiaires flaves, avec 
les tarses rembrunis ; postérieurs concolores, très courbés. 
Épimères du médipectus flaves. Les deux avant-derniers seg- 
ments ventraux portent une profonde fossette allongée. 

$. Antennes plus minces. Ventre sans fossettes. 

Caïfla !, sur les Tamarix; h exemplaires, en mai. 

Sa petite taille et sa couleur uniforme empêcheront toujours 
de le confondre avec n’importe quel autre Attalus. 


P. 176. Après Ebæus coltaris Er., ajoutez : 

Var. princeps. — Les exemplaires d’Algérie ont les antennes un 
peu plus massives ; l’appendice externe des élytres du g se 
relie à l’élytre par une petite pièce noire que l’on aperçoit 
même le plus souvent sans détacher l’appendice. Cette pièce 
est jaune et transparente chez le coltaris d’Europe. Avons- 
nous affaire ici à une variété ou à une espèce ? Je croirais volon- 
tiers que ce serait plutôt â une race locale.» 
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P, 181. Ebæus glabricollis Muls. Rey. — Espèce commune dans certaines 
localités d’Espagne, à Barcelone surtout. 

P. 184. Ebæus Baudueri Peyr. — Pris par moi en certain nombre à Mer- 
sina. M. Peyron doute de l’exactitude de cette localité, parce 
qu’il a pris lui-même cet Ebæus à Srnyrne. Quoi d’étonnant 
pourtant ? Le cærulescens ne se prend-il pas en Autriche et en 
Syrie ? Les deux Apalochrits français ne se retrouvent-ils pas 
en Orient ? etc. Mersina est relativement peu éloigné de 
Srnyrne. Les Malachides peuvent être spéciaux à certaines alti- 
tudes, mais ceux de la plaine ont souvent une aire géogra- 
phique très étendue. 

P. 186. Ebæus nigricollis Kûst.— -Je possède un exemplaire ? de Toulon 
qui appartient à cette espèce, s’il n’est pas nouveau; la des- 
cription lui convient assez bien, sauf la couleur des pieds qui 
est absolument rousse; en outre l’extrémité des élylres est à 
peine rousse sur un très mince liseré. Si ma détermination 
est exacte, la $ du nigy'icollis ne serait nullement synonyme 
du pcdicularius ou du flavicornis , comme le suppose M. Pey- 
ron. Elle est certainement voisine de Yappendiculatus ; mais 
elle en diffère par sa forme beaucoup plus allongée, son thorax 
à côtés plus arrondis, sa pubescence plus fine et plus égale. 
Je n’attache pas trop d’importance h la couleur des pieds, 
parce que le flavobullatus, par exemple, classé dans le tableau 
de M. Peyron comme espèce à tibias roux, et même distingué 
du nigricollis par ce caractère, a chez tous mes exemplaires 
les tibias postérieurs sombres. Il est vrai que c’est peut-être * 
une erreur du tableau, avec lequel la description ne concorde 
pas. 

p. 191. Ebæus pedicularius Schr. — M. Peyron ajoute : « J’ai vu des indi- 
« vidus $ de diverses provenances de taille plus petite et 
« ayant l’extrémité des élytres moins largement rouge. » — 
Je possède, étiqueté de sa main : pcdicularius var., un insecte 
absolument identique au flavipcs $ et qu’on ne peut séparer 
de cette espèce. J’ignore s’il n’en est pas de même des autres. 
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P. 200. IIYpebæüs mylabrinus Baudi. — M. Peyron ajoute qué, bien que 
cette espèce à lui inconnue paraisse être un vrai Ilypebæus, 
il ne serait pas impossible qu’elle appartînt aux Charopus. 
M. Peyron n’aura sans doute point remarqué la description de 
l’appendice du c?, qui n’a nul rapport avec celui des Charopus . 
Du reste, un couple typique que m’a donné M. Baudi ne per- 
met plus de doute à ce sujet. 

P. 20G. IIypebæus scitulus Er. — Retranchez la variété mentionnée avec 
le disque du thorax et les fémurs postérieurs bruns, et ajoutez 
après cette espèce : 

Hypebæus vitticollis Ab. — Long. 2 à 2 1/& mill. 

c?. Noir bleuâtre, brillant, à pubescence blanche, couchée, 
assez fine, un peu épaisse et dirigée d’une manière divergente 
à partir de la suture. Front ayant entre les yeux une impres- 
sion transversale plus ou moins régulière; marqué en avant 
d’une tache d’un blanc d’ivoire en forme circonflexe et se 
prolongeant par côté jusque sous les yeux ; épistome testacé , 
labre rembruni ; palpes pâles, avec le dernier article sombre. 
Antennes dépassant la moitié du corps, testacées, rembrunies 
à partir du cinquième ou sixième article; 1 er article épaissi, 
2 e court, subcylindrique, 3 e plus long que le 2 e et plus court 
que le Zi c , oblong, ainsi que les suivants. Prothorax un peu 
transversal, à côtés bien arrondis ; angles postérieurs un peu 
obliquement coupés, avec une légère fossette au milieu de 
sa base ; rouge, marginé sur sa ligne médiane d’une bande 
noire, parfois très régulière, parfois presque oblitérée, semé 
de petits points un peu espacés, mais bien nets. Élytres 
oblongues, d’un vert ou bleu foncé, assez brillant, à ponctua- 
tion assez fine et un peu espacée, épaules peu marquées, très 
convexes, assez fortement renflées aux deux tiers ; extrémité 
concolore, armée d’un appendice jaune en carré long, relevé, 
parcouru par une rigole et ayant son sommet découpé de 
façon à présenter deux angles aigus. Segments de l’abdomen 
concolores. Pattes avec toutes les cuisses brunes § ainsi que les 
tibias postérieurs. 
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Ç. Front impressionné en demi-cercle dont le point central 
apparaît sous forme de tubercule; sans tache blanche en 
avant. Prolhorax plus court. Élytres convexes, gonflées, plus 
foncées, régulièrement ovales ; ailes atrophiées. Tibias posté- 
rieurs jaunes. 

Caïffa !, Tibériade I, Nazareth ! ; en mai ; assez rare ; 6 exem- 
plaires. 

Cette espèce vient grossir le petit groupe des Ilypebæùs à 
élytres concolores* dans les deux sexes, ventrues et gon- 
flées (?); ce groupe ne comprenait encore que le scitulus Er. 
et cyanipcnnis Baudi. Elle diffère du premier, dont j’ai pris à 
Ramleh llx exemplaires identiques sur la pariétaire et l’ortie, 
par ses pattes et antennes foncées, par la tache du prothorax, 
ce segment nettement ponctué, ses élytres moins allongées, 
plus convexes et à épaules moins saillantes (c?), son appendice 
fendu au sommet, sa ponctuation plus espacée, ses tibias pos- 
✓ teneurs moins minces et moins longs ; — du cyanipcnnis 
Baudi, qui est plus rare et dont je n’ai pris que 7 sujets à 
Jérusalem et à Tibériade, par sa taille un peu plus forte, ses 
élytres d’une couleur plus gaie, moins densément et moins 
fortement ponctuées, ses tibias postérieurs (c?) non fortement 
déviés près du genou, ni renflés en cet endroit, par son pro- 
thorax ($) moins rétréci en arrière. 


P. 208. Ajoutez, à la fin des II ypcbæus, l’espèce suivante : 

Hypebæus discifer Ab. — Long, i i/4 mil!. 

Bronzé verdâtre, brillant, plus mat sur les élytres, cou- 
vert d’une fine pubescence blanche couchée. Front biimpres- 
sionné longitudinalement entre les yeux, un peu au-dessus 
du point d’insertion des antennes. Labre rougeâtre, avec une 
tache noire au milieu. Palpes noirs. Antennes rouges, enfu- 
mées à partir de leurs trois ou quatre premiers articles, sur- 
tout par dessus, atteignant et dépassant la moitié des élytres; 
1 er article renflé, 2 e ovoïde allongé, 3 e obeonique, plus long, 
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â c aussi, encore plus long, les autres allongés. Prothorax 
transversal, à angles postérieurs arrondis, ponctués. Élylres 
parallèles, à épaules saillantes, à ponctuation fine et serrée, 
dilatées brusquement au sommet qui est construit d’une façon 
tout à fait exceptionnelle; les élytres portent un grand pli 
transversal et profond ; au delà de ce pli elles sont repliées 
triangulairement et enfoncées au milieu de ce triangle ; du 
fond de ce triangle sort un tout petit appendice linéaire, court. 
Les élylres sont uniformément bronzées, verdâtres, y compris 
le repli et l’appendice; mais avant le repli il existe une assez 
grande tache ronde et blanche commune aux deux élytres, 
celte tache occupant plus d’un tiers de la longueur des étuis. 
Médipectus à épimères concolores. Pattes jaunes, sauf la moitié 
basilaire des cuisses antérieures et intermédiaires, qui est 
bronzée, ainsi que la majeure partie des cuisses, tibias et 
tarses postérieurs. 

Ç. Inconnue. 

J’ai pris en mai deux ç? de cette espèce à Tibériade. Il est 
inutile de la comparer à une autre, sa taille, la forme du bout 
des élylres, et surtout la grosse lune blanche dont elle est 
ornée la caractérisant absolument. 

P. 22/i. Psiloderes formicarius Reiche. — J’avais déjà pris un premier 
exemplaire de cette espèce à Alexandrette (Syrie). M. Peyron 
trouve cette indication douteuse; je trouve, moi, son doute 
gratuit. J’en ai repris celte année un deuxième sujet, en mars, 
sur la montagne des Oliviers, près Jérusalem, caché sous une 
pierre. C’est le cinquième individu connu de cette rare et 
curieuse bestiole. 

P. 225. Après le Psiloderes formicarius , ajoutez : 

PSILODERES (?) MGUTTATUS Ab. — Long. 2 înill. 

?. Noir un peu métallique, couvert d’une pubescence blanche 
peu fine et très espacée. Tôle très allongée, subparallèle, un 
peu plus rétrécie en avant, assez convexe, un peu déprimée 
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transversalement entre les yeux et les antennes; yeux légère- 
ment saillants; ponctuation médiocre et espacée; palpes roux. 
Antennes insérées tout à fait au bord antérieur de la tête et 
sur les côtés, atteignant presque l’extrémité du corps, jaunes, 
avec leur moitié postérieure rembrunie; 1 er article allongé et 
bien renflé, 2 e petit, globuleux, 3 e subcylindrique, une fois et 
demie de la longueur du précédent, à e subégal au précédent, 
les autres allongés, minces et parallèles. Protliorax allongé, 
parallèle dans son premier tiers, étranglé sur les côtés à cet 
endroit, rétréci de là à la base, plus que convexe, subcylin- 
drique, à surface régulière ; une fossette forte et nette au mi- 
lieu de la base, qui est rebordée. Ëlytres en forme de gourde, 
déprimées transversalement au-dessous des épaules, gonflées 
de là au sommet qui est régulièrement arrondi; à ponctuation 
forte et ruguleuse, noire; ornées sous chaque épaule d’une 
grande tache blanche triangulaire, à pointe arrondie s’arrêtant 
non loin de la suture, un peu prolongée en arrière le long du 
bord latéral dont elle occupe la moitié; laissant à découvert 
les trois derniers segments abdominaux après la mort, mais ' 
davantage de son vivant. Épimères du médipectus pâles ; 
pattes démesurément allongées, noires, sauf les tarses et l’ex- 
trémité des tibias antérieurs qui sont fauves. 

Tibériade ! ; 2 exemplaires marchant sur le sol, en mai. 

Rien de plus étrange que cet insecte vivant : on dirait tout 
à fait un Hémiptère, à cause de son abdomen qui s’allonge 
démesurément. Je ne sais en réalité à quel genre il appar- 
tient; le c? seul pourrait lever tout doute à ce sujet; mais la 
conformation originale de la Ç me ferait supposer qu'il faudra 
probablement créer pour lui une coupe particulière. Cette Ç a 
un aspect voisin de celui des Attetestus, mais ses élytres sont 
de longueur normale ; elle me paraît plus proche parente du 
Psilodcrcs, bien que celui-ci ait des élytres recouvrant l’ab- 
domen. 


P. 2ftl. Troglops silo Er. — Ajoutez comme indication de localité : Mar- 
seille ; assez rare. 
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J’en ai pris plusieurs exemplaires, parmi lesquels une Ç por- 
tant une tache noire sur le disque du pronotum. 


P. 246. Troglops marginatus Walt. — Effacez comme indication de 
patrie : Syrie, et ajoutez : 

Troglops orientalis Ab. — Long. 1 3/4 à 2 mill. 

c?. Noir brillant, vêtu de courts poils blancs couchés, rares. 
Tête très large, beaucoup plus que le prothorax et que la base 
des éîytres. Front creusé entre les yeux d’une dépression qui 
s’épanouit et devient une très profonde excavation transver- 
sale, occupant toute la largeur de la tête ; cette rigole porte 
au fond de son milieu une sorte d’épine longue, arquée en 
arrière et arrondie à son sommet; elle est suivie en avant de 
deux tubercules larges et mousses; devant de la tête et palpes 
noirs. Antennes dépassant la moitié du corps, noires, avec 
leurs premiers articles obscurément rougeâtres. Prothorax très 
brillant, arrondi en avant, rétréci graduellement vers la base, 
avec les angles postérieurs obtus, convexe en avant, déprimé 
vers la base qui est un peu prolongée sur les éiytres cl porte 
deux tubercules rapprochés. Éiytres peu gonflées vers les deux 
tiers et arrondies au bout. Pattes noires. 

?. Tête â peine plus large que le prothorax, front régu- 
lièrement convexe, avec une faible dépression longitudinale 
entre les yeux. Éiytres tellement élargies en arrière qu’on les 
dirait presque triangulaires, gonflées et ne recouvrant que des 
moignons d’ailes. 

Betméri ! (Liban), Bloudan ! (Antiliban); pas très rare. 

Cette espèce a été confondue par M. Peyron avec le véri- 
table Troglops marginatus Walt., qui paraît propre à l’Es- 
pagne et à l’Algérie. J’ai vu de ces deux provenances un 
certain nombre d’exemplaires, tous identiques entre eux et 
différant de ceux de Syrie par un bon nombre de points. 
D’abord leur corps est toujours mat, ce qui est dû à sa surface 
coriacée et ce qui le fera reconnaître au premier coup d’œil. 
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En outre les caractères du c? sont très différents : la tète est 
beaucoup moins large et dépasse à peine la largeur de la base 
des ély très. Le tubercule frontal est plus petit; le devant de_ 
la rigole transverse est fortement et largement déprimé longi- 
tudinalement, et les tubercules qui flanquent cette dépression 
sont de forme triangulaire et terminés par une pointe aiguë, 
qui fait paraître la tête comme bidentée quand on la loupe par 
dessus. Le prothorax, très opaque comme le reste du corps, 
est moins dilaté en avant, moins rétréci en arrière. Les ély très 
sont absolument parallèles, toujours dans le même sexe. 

P. 256. Antiiioipnis flavocinctits Mars, et var. anthicinns Baudi. — M.Pey- 
ron réunit les deux espèces et indique cinq principaux types 
de variation de couleur semblant en effet former tous les pas- 
sages. Je ne puis rien dire sur la var. cl, que je n’ai point 
prise; mais j’ai capturé 7 individus appartenant aux var. a, b 
et c , qui me paraissent bien rester dans des limites intraspé- 
cifiques. Je n’en dirai pas autant de la var. e, que M. Baudra 
décrite sous le nom d 'anthicinns. J’en ai pris 22 sujets à Tibé- 
riade, sans la moindre différence de coloration entre eux. Leur 
faciès est différent des autres. Je n’ignore point que la coloration 
peut influer sur l’aspect général jusqu’à produire une illusion 
d’optique. Il est pourtant impossible de ne pas observer que' 
ces anthicinns sont moins convexes, surtout sur la base des 
élytres ; la ponctuation est plus irrégulière et moins forte; 
enfin la pubescence est espacée et tout à fait couchée, au lieu 
d’être assez fournie et un peu relevée. En l’état de ces diffé- 
rences, jointes à celles de la coloration constante, je n’ai point 
osé les réunir aux flavocinclus , malgré le poids de l’opinion 
du monographe. 

P. 2 Gà. Colotes macnlatus Cash — M. Peyron réunit à cette espèce le 
Iîampci ftedt., et c’était faire acte de logique après avoir réuni 
VAnthidipnis anthicinns au flavocinclus . Pour la même raison 
que ci-dessus, je n’ose point prendre ce parti qui me paraît 
empirique, à cause de l’absence des passages : les différences 
de coloration et surtout de ponctuation indiquées par M. Pey- 
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ron me paraissent suffisantes pour justifier une séparation 
qu’on n’hésiterait pas à faire dans n’importe quel autre groupe 
de la même famille. 

P. 273. Apalochrus fcmoralis Er. — J’en possède un exemplaire pris à 
Toulon au fauchoir par feu Gapiomont. 

P. 298. Après Cephalogonia cerasina Woll., ajoutez : 

Cephàlogonià Gautardi Ab. — . Long. l\ milL 

c?. Bleu violacé brillant, glabre. Tête plus large que la base 
des élytres et beaucoup plus que le prothorax, noire au-dessus 
de l’excavation, rouge à partir de là; creusée d’une profonde 
excavation transversale, velue à son sommet, allant d’un côté 
de la tête à l’autre, en forme de chevron, portant au fond du 
milieu un petit tubercule lamelleux relevé, 'limitée antérieure- 
ment par une sorte de plaque, divisée en deux par un sillon 
longitudinal médian et dont chaque division porte une pro- 
fonde dépression dans son milieu. Palpes brun-noir. Antennes 
atteignant à peu près le sommet des élytres, métalliques, avec 
leurs quatre premiers articles plus ou moins roux ; 1 er article 
court, renflé, 2 e extrêmement petit, noduleux , 3 e un peu 
plus long que le 2 e , mais aussi étroit que lui ; Zi c large et deux 
fois de la longueur du précédent, comprimé et excavé par 
côté; 5 e un peu plus long et moins large, subparallèle, les 
autres très longs, subparallèles, allant en diminuant de lar- 
geur. Prothorax rouge, à côtés antérieurement coupés presque 
droit, l’extrémité inférieure de cette partie formant comme un 
angle obtus, rétrécis de là un peu sinueusement jusqu’à la 
base, qui est abruptement relevée et prolongée sur les élytres; 
disque gibbeux en avant, creusé déprimé en arrière. Élytres 
subparallèles, à peine élargies aux deux tiers postérieurs, plus 
gonflées en cet endroit, arrondies au sommet. Pattes conco- 
lores, avec les genoux plus pâles. 

J. Tête moins large, profondément creusée d’une dépres- 
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sion profonde en avant de la couleur noire. Antennes moins 
épaisses et moins longues. Prolliorax plus allongé et à base 
plus large. Élytres plus longues et un peu plus gonflées pos- 
térieurement. 

Madère. Rapporté par feu de Gautard. 

Voisine de la cerasina Woll., mais facile à reconnaître à la 
forme de sa tôle (J) et à la coloration de cette partie du corps 
dans les deux sexes. 


Espèces a ajouter a la Monographie de M. Peyron. 


1 . 

Malachins 

dimorphus Ab. 

10. 

2. 

— 

Gethsemamcnsis Ab. 

11 . 

3 . 

— 

australis Muls. Rey. 

12. 

h. 

— 

Peyroni Ab. 

13. 

5. 

— 

cala brus Baudi. 

l/l. 

G. 

— 

Bedcli Ab. 

15. 

7. 

Anthocomus cardinalis Ab. 

IG. 

8 . 

Aœinotarsus peninsularts Ab. 

17. 

9. 

— 

insiüarîs Ab. 

18. 


Attalus vidiius Ab. 

Ebæus collaris, var. princeps Ab. 
lïypcbæas vilticollls Ab. 

— discifer Ab. 
Psiloderes (?) bigiitlatus Ab. 
Troglops orient ails Ab. 
Anthidipnis anthicinus Baudi. 
Colotes Ilampei Redt. 
Ccphalogonia Gautardi Ab. 
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Addendum. 


A peine venais-je de remettre à la Société le mémoire qui précède, que 
de nouvelles communications me mettaient h meme de faire connaître 
deux espèces nouvelles de Malachites. J’en donne les descriptions ci-après, 
et j’y joins quelques réflexions sur le genre Psilodcrcs Peyron, réflexions 
suggérées par l’examen du Trogiops pluriarmçdus Belon, dont ce collègue 
a bien voulu enrichir ma collection. 

I. Màlachius Dàmàscænus Ab. — Long. 3 3/A mill. 

c?. Vert noirâtre, mat sur les élytres, assez brillant sur le prothorax, 
couvert de poils tellement courts et serrés qu’ils donnent aux élytres un 
aspect pruineux. Front portant en avant une petite fossette ; marqué en 
outre entre les antennes de deux petites impressions presque puncti- 
formes; épistome et labre roux jaunâtre; palpes noirs. Antennes deux 
fois à peu près aussi longues que le prothorax, verdâtres, à articles forte- 
ment dentés en scie, un peu plus longs et plus aigument dentés que chez 
l’ humcralis. Protliorax fortement transversal, finement coriacé. Élytres à 
épaules très marquées, parallèles dans leur premier quart, dilatées de là 
au sommet qui est arrondi; marquées sur l’épaule d’une grande tache 
rouge-jaune, occupant presque la moitié de la largeur de l’élytre et le 
quart de sa longueur; une large tache de la même couleur au sommet 
qui est plissé transversalement et armé de deux appendices laciniés noirs, 
obliques; ce pli est garni en outre de nombreuses soies noires raides. 
Épimôres mésothoraciques concolores. Segments abdominaux concolores. 
Pattes longues et concolores. 

Ç. Antennes plus minces et moins fortement dentées. Élytres très élar- 
gies et gonflées, entières au sommet, à taches humérale et apicale plus 
petites. Ailes rudimentaires ou nulles. Prothorax plus mat. 

Damas. Découvert par la Brûlerie. (Collections von Heyden, Sédillot et 
la mienne.) 

Très voisine de Vhumeratis Reiche, cette espèce s’en distingue facile- 
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ment par sa tête (c?) plus large et plus fortement oculée, par ses antennes 
plus aigumcnt dentées, par son prothorax moins étroit en avant, coriacé 
et non rugueux, par ses taches humérale et apicale des élytres plus de 
deux fois plus grandes, enfin par sa plicature apicale non construite sur 
le même patron, mais dont la sculpture est malaisée à décrire. 


II. Malachius Mossulensis Ab. — Long. 3 1/2 mill. 


Vert foncé, mat, velu comme le précédent, auquel il ressemble telle- 
ment qu’une longue description me paraît superflue. Comme lui il est 
plus petit que Yhumcralis, dont il diffère à première vue, ainsi que du 
Damascænus , par l’absence complète de tache humérale. Le labre est 
noir ; les antennes, aussi longues que celles du Damascænus, sont moins 
fortement dentées, à peu près comme celles de Yhumcralis. Le prothorax 
s’éloigne de la forme de celui-ci pour copier à peu près celle de celui-là, 
dont il n’a pas la rugosité ; il est simplement coriacé. Par contre les 
élytres, analogues à celles du Damascænus, ressemblent pour la sculpture 
grossière à celles de Yhumcralis. Chez le c?, la tache apicale est très 
large ; les appendices linéaires sont aussi au nombre de deux, noirs et 
redressés; mais ce qui n’existe chez aucun des deux autres, la suture 
elle-même est terminée anguleusemcnt et saillante à ce point. 

Le Rév. Père Belon m’en a donné plusieurs individus appartenant tous 
au sexe c? et provenant de Mossoul (Mésopotamie). 

Les deux espèces nouvelles ci-dessus décrites composent, avec Yhume* 
rali s, un groupe qui tranche dans le genre Malachius . Déjà M. Peyron 
avait remarqué que Yhumcralis a les lamelles des ongles très petites et le 
dernier article des palpes maxillaires très pointu. Je ne parle pas ici des 
autres caractères indiqués par lui et qui se retrouvent chez certains autres 
Malachius. Mais en se bornant aux deux précités, coïncidant avec l’aspect 
original de ces trois espèces et avec leurs habitudes très extraordinaires, 
on pourrait, ce me semble, les détacher du grand genre Malachius et 
créer pour elles une division particulière que je propose d’appeler Cfriono- 
topus , pour rappeler leur affection très curieuse pour le voisinage des 
plaques de neige. C’est en effet dans ces conditions qu’on les a trouvées 
jusqu’içi. 
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III, Ebæus eximius Peyr., Mon,, p. 175. 


J’ai reçu (le M. von Heyden k exemplaires $ $ d’un Nepachys extrême- 
ment remarquable, que j’allais décrire comme nouveau, quand le hasard 
m’a fait porter les yeux sur la description de Y Ebæus eximius Peyr., 
d’après laquelle j’ai reconnu, à n’en pas douter, la Ç de mon espèce. Je 
ne comprends pas bien sur quoi notre collègue s’est basé pour placer 
dans ce genre une espèce qui, il l’avoue lui-même, a plus d'un rapport 
avec les Nepachys. En effet ces rapports sont si étroits qu’elle rentre évi- 
demment dans ce dernier genre, dont elle a les palpes caractéristiques : 
leur dernier article est très aminci à l’extrémité et presque pointu. 

Le c?, non décrit jusqu’ici, a ses élytres entières et arrondies au som- 
met, avec leur tache apicale transverse et assez grande ; le prothorax, 
au lieu d’être noir avec ses côtés rouges, est rouge avec une étroite 
bande longitudinale médiane noire ; enfin les antennes sont démesuré- 
ment flabellées à partir du 3 e ou h e article. Chez les quatre sujets que 
j’ai sous les yeux les tibias sont tous flaves, sauf les postérieurs qui sont 
plus ou moins rembrunis, c’est-à-dire à peu près le contraire de ce que 
décrit M. Peyron; mais je n’attache qu’une importance secondaire à ce 
point de détail. Ces sujets proviennent de Jérusalem. 

Réintégré parmi les Nepachys, Y eximius se distingue sans peine des 
pectinaia , carcliacæ et pulchclla par ses élytres ornées d’une large bande 
jaune médiane. Mais il me paraît très voisin de Yamæna Peyr. qui offre 
un dessin analogue. Ce dernier a les élytres impressionnées au sommet 
chez le <J, ses antennes sont brunes, enfin la bande transversale des 
élytres est décomposée sur chacune de celles-ci en deux taches, Tune 
discoïdale qui n’atteint pas la suture, l’autre latérale externe. Ces divers 
caractères empêchent toute confusion. 


IV. Troglops pluriarmalus Bclon. 


Le R. P. Bclon m’ayant généreusement donné plusieurs exemplaires de 
ce curieux Malachite, je l’ai comparé au Psilodercs formicarius , dont il 
diffère évidemment comme espèce. Mais on ne peut s’empêcher de cons- 
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tatcr entre les deux une extrême analogie (le forme. J’ai donc cherché 
dans l’ouvrage de M. Peyron sur quels caractères il basait son nouveau 
genre : dans son tableau, il le place parmi ceux chez lesquels les c? ont 
des tarses antérieurs 5-articulés. Le pluriarmatus ayant ces organes net- 
tement ^-articulés, le P. Belon a dû nécessairement le rattacher au genre 
Trogtops . Mais la question des tarses n'est point si simple qu’elle en a 
l’air tout d’abord. En effet, dans sa diagnose générique M. Peyron déclare 
que le seul c? examiné par lui était prive de ses tarses antérieurs et que 
c’est uniquement d’après son analogie extérieure avec les Charopus qu’il 
le suppose conformé comme il le dil dans son tableau 1 — Ici je me trouve 
en opposition directe avec le monographe : le Psillodercs formicarius Ç, 
seul sexe qui me soit connu, me paraît bien plus voisin des Trogtops que 
des Charopus ; l’armature du front du S ne me paraît pas pouvoir rompre 
ce rapprochement-: au contraire, puisque les Trogtops ont tous le front 
creusé eL armé et les Charopus normal. En admettant, ce qui ne me paraît 
pas contestable, que le pturiarmatus est un Psilodcres, on sera forcé de 
reconnaître à ce genre des tarses antérieurs A-articulés <h*, et dès lors il 
s’éloigne des Charopus et autres genres dont M. Peyron le distingue avec 
raison, je dirai même avec facilité. Mais en quoi différera-t-il des Trogtops, 
auxquels il ne le compare même pas ? — J’ai vainement cherché quelque 
chose d’essentiel : le protliorax du pturiarmatus forme parfaitement le 
passage comme longueur entre le formicarius et les Trogtops vrais ; les 
ely très de la Ç sont bien en ampoule; mais plusieurs Trogtops présentent 
la même forme. Je ne vois absolument que le dernier article des palpes 
maxillaires moins élargi au sommet chez les Psitodcrcs que chez les 
Trogtops. Ainsi isolé, ce caractère me paraît insuffisant, et je laisse à 
l’avenir le soin de décider si ce jugement doit ou non être confirmé. 


